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Jeudi 14 septembre. Élevage de Vic-
torino Martin, entraînement des 
trois toreros qui participeront, sa-

medi prochain, à Mont-de-Marsan, 
à la dernière corrida de la saison en 
France. Comme chez la plupart des 
ganaderos, il est de tradition d’invi-
ter ceux qui vont affronter les toros 
à se « faire la main » devant les va-
ches de la maison. Une sorte de bal 
des prétendants, brève revue de ca-
ractères afin que les toreros peaufi-
nent leurs placements, déterminent 
la distance d’appel, quand et com-
ment se retourner, où laisser la mu-
leta pour relier les passes, diminuer 
ou augmenter « la toile » selon les 
charges du toro même si, en piste, 
il s’agira une autre « limonade »… 

Pour Victorino Martin, la saison 
se terminera samedi 7 octobre à 
Illescas (Madrid). Débutée le 18 mars 
à Arnedo (La Rioja), elle s’est pour-
suivie à Madrid et Séville en avril, 
puis de nouveau Las Ventas en juin, 
Plasencia, Béziers, Malaga, Ciudad 
Real, Bilbao et Almeria courant août, 
Dax et Belmez ce mois-ci, auxquels 
adjoindre les lots d’hier à Logroño 
(lire ci-contre), cet après-midi à Ye-
cla (Murcie) et au Plumaçon samedi 
prochain. Sans omettre deux novil-
los lidiés à Mejorada Del Campo et 47 
autres (errales ou utreros) dont six à 
Parentis-en-Born (Landes) sous les 
fers de Monteviejo et Urcola, les 
deux autres « marques » de Victori-
no. 

Dans un routier de Trujillo 
Le navire amiral frappé de la lettre 
A couronnée a permis de récom-
penser jusqu’à vendredi dernier 
douze toreros : Varea, Alejandro Tala-
vante, Jimenez Fortés, Diego Urdia-
les, Manuel Escribano, Curro Diaz, 
le Mexicain Joselito Adame, Juan Del 
Alamo, Pepe Moral et Alberto Agui-
lar. Sur le podium des triomphes ac-
quis face au bétail du « sorcier de 

Galapagar » et de ses descendants, 
Paco Ureña (6 oreilles), Daniel Lu-
que (5) et Emilio de Justo (3 trophées 
à Dax le 9 septembre). 

Novembre 2015, Emilio Elias Serra-
no Justo, « Emilio de Justo », essuie 
des verres au fond du café d’un rou-
tier de Trujillo, en pleine Estréma-
dure. Il a tellement bassiné Ludovic 
Lelong « Luisito » que l’ancien mata-
dor français a fini par craquer. De-
puis des semaines Luisito tente de 
le persuader que « c’est impossible, 
je n’ai aucune force dans le milieu 
taurin, comment veux-tu que je me 
batte pour toi qui végète après huit 
ans d’alternative… ». Le toro met-
tant un jour où l’autre chacun à sa 
place, la justice des ruedos est pas-
sée par-là. 

Depuis vingt-trois mois, Emilio de 
Justo et Luisito ne cessent de faire 
parler d’eux. Cette saison, six con-

trats dont cinq dans le Sud-Ouest et 
neuf oreilles récompensant ses fae-
nas d’Aignan-sur-Gers, Vic-Fezensac, 
Mont-de-Marsan, Villeuneuve-de-
Marsan et Dax. Samedi 30, sûr 
qu’Emilio va encore faire parler de 
lui pour garnir un peu plus son 
agenda 2018. 

Le chemin en sens inverse 
Tout comme Mathieu Guillon « El 
Monteño », qui a patienté cinq an-
nées avant de revenir en lumières 
dans ses arènes montoises. Refaire le 
chemin à l’envers et rentrer dans le 
rang pour conjuguer à nouveau au 
présent sa passion d’être torero sont 
d’un immense mérite. 

Enfin, le jeune Vénézuélien Mano-
lo Vanegas, pour clore ce cartel in-
ternational. Lui aussi sait déjà tout 
des galères et du système si ver-
rouillé. 

Trois modestes, une ganaderia de 
légende, quatre raisons de s’y réunir 
avant la venue des palombes. 
Zocato

 Victorino Martin Jr est le premier à tester son bétail. Le 20 avril 
1983, il débuta en novillada piquée à Nîmes. PHOTO ARCHIVES LOÏC DEQUIER

TAUROMACHIE Une ganaderia de légende et trois modestes pour conclure la saison, samedi

Aux lauriers de l’automne Hier sur la planète  
des toros 
LOGROÑO Lors de la dernière corrida 
de la feria San Mateo, de la capitale 
de La Rioja, six toros de Victorino 
Martin pour l’Andalou Curro Diaz (une 
oreille et silence), l’Arlésien Jean-
Baptiste Jalabert « Juan Bautista » 
(deux oreilles et une oreille) et l’His-
pano-breton Romain Collado Gouin-
gounet « Roman » (silence et salut 
au tiers). Vuelta posthume au second 
Victorino nommé Verdadero, n° 90, 
517 kg ; sortie en triomphe de Juan 
Bautista. 55 % d’arènes. 

SÉVILLE Pour le premier paseo de la 
feria de San Miguel, six toros de Justo 
Hernandez « Garcigrande » : alterna-
tive de Pablo Aguado (vuelta et salut 
au tiers) face au toro Rebocero, n° 49, 
503 kg, accompagné d’Enrique Ponce 
(silence et vuelta) et d’Alejandro 
Talavante (une oreille et salut au 
tiers). Saluts des banderilleros Juan 
José Trujillo au 3e toro et Sergio Agui-
lar au 5e ; adieux du picador Manolo 
Quinta. Plus de ¾ de Maestranza. 31°. 
Merci Sylvain. 

MADRID Pour l’ouverture du cycle 
automnal, corrida de rejoneo : six to-
ros de Capea, San Pelayo et Carmen 
Lorenzo pour les rejoneadores Sergio 
Galan (salut au tiers, oreille et salut 
au tiers) et Leonardo Hernandez (si-
lence, silence et une oreille) en mano 
à mano. Un tiers de plaza. 

La charge héroïque 
du « Minotauro » 
ÉDITION Cette superbe revue tri-
mestrielle de quatre pages en im-
mense format, créée par Alberto 
Anaut, à Madrid, rassemble tout ce 
que les écrivains espagnols contem-
porains disent et aiment de la corrida. 
« Écrire est toréer », affirme Alberto 
Anaut. On ne saurait mieux dire. 
« Minautoro ». Trois numéros, 25 €. 
Jorge Juan, 5. 28001. Madrid.  
minautorodigital.es

DANS LES 
RUEDOS

Samedi 30 septembre, plaza de 
Mont-de-Marsan. 11 h : deux novil-
los du Lartet et d’Alma Serena pour 
les espoirs Yon Lamothe et Dorian 
Canton. Deux vaches pour les élè-
ves de l’école taurine Adour-Afi-
cion. Tienta dirigée par Richard Mi-
lian et Victorino Martin. 

17 h : six toros de Victorino Martin 
pour Emilio de Justo, Mathieu 
Guillon « El Monteño » et Manolo 
Vanegas. Prix Georges Dubos au 
triomphateur, à l’issue de la corrida. 

Renseignements et location : 
05 58 75 39 08  
regiedesfetes@montdemarsan.fr
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